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Tout en critiquont violemment l'ottitvide du gouvernement péquiste enverj la ville de 
Montréal, le moire Jean Drapeau a cependant déclaré hier qu'il n'étoit pas encore le 
tempt d'une déclaration de guerre.

Selon Drapeau, le gouvernement devra 
réviser son attitude envers Montréal

par Lise LACHANCE 

du bureau du Soleil

MONTREAL — Le maire de Mont­
réal, M. Jean Drapeau, a mis en garde 
hier le gouvernement du Québec con­
tre la tentative de "jouer avec la 
mécanique juridique de la ville de 
Montréal, de la démanteler pour la 
satisfaction d’en remplacer certaines 
pièces".

De tels gestes, a-t-il prévenu, ne 
pourraient procéder que d'improvisa­
tions coûteuses.

M. Drapeau est allé jusqu'à parler 
"d'apprentis sorciers". Il n'a pas osé, 
toutefois, accoler de noms à cette 
épithète. Mais l’allusion était claire 
pui.squ'il traitait, à ce moment, de la 
loi 82 adoptée à la session d’urgence 
de l'Assemblée nationale, en décem­
bre, et qui contient une série d'amen­
dements à la charte de la métropole. 
Amendements, a précisé le maire, 
"dont l'urgence ne s'explique pas et 
sur lesquels il faudra revenir avec une 
urgence non moins grande qu'on 
en a mis à les adopter".

La charte et la population

Le maire de Montréal, qui était le 
premier conférencier de l’année de­
vant la Chambre de commerce, a 
souligné qu'il est du devoir des admi­
nistrateurs municipaux de participer 
activement à l étude de tout projet de 
loi tendant à amender la charte de la 
ville. Mais point n'est nécessaire, a-t-il 
dit, de suspecter cette charte de toutes 
les maladies honteuses inimaginables 
et de vouloir, ainsi, la soumettre à un 
traitement intensif.

A son avis, il est loin d'être prouvé 
que la population désire des change­
ments majeurs à la conception même 
du régime municipal. De toute façon, 
a-t-il ajouté, "nous agirons suivant 
notre conscience éclairée par l'histoi­
re locale des 40 dernières années et 
l’expérience acquise depuis 16 ans, de 
mandat à l'hôtel de ville".

ec Capables de courage

M. Drapeau a voulu rassurer les 
hommes d'affaires devant la quasi 
tutelle de la ville à cause de son

déficit olympique ($200 millions). Il 
leur a dit que ses collègues et lui 
étaient conscients "de la situation 
créée par un concours de circonstan­
ces dont les responsabilités restent à 
établir" et qu'ils apportent leur con­
cours le plus assidu "à l'examen du 
phénomène dont tous nous déplorons 
qu'il ait accompagné une réussite, qui, 
par tous les autres côtés et sur tous les 
autres plans, demeurera absolument 
mémorable".

"Le dernier mot n’est pas encore 
dit sur cette histoire" a affirmé le 
premier magistrat. "Nous en reparle­
rons en temps utile, je vous en donne 
ici l’assurance."

Le Parti civique et lui-même, a-t-il 
poursuivi, sont capables pour l'avenir 
"d'autant de courage et d'énergie 
qu'ils en ont démontrés et déployés 
pour sortir Montréal de l'enlisement 
qui la menaçait il y a 16 ans. Ils sont 
capables de la même lucidité et de la 
même sérénité pour affronter les pro­
blèmes qui peuvent surgir au cours 
des années à venir, pour apprécier les 
situations, donner les coups de barre 
qui s'imposent, remonter contre cou­
rant s'il le faut."

Face à cette attitude positive, les 
administrateurs municipaux s'atten­
dent, a déclaré le maire à la Chambre 
de commerce, à ce que le monde des 
affaires donne aux citoyens l’exemple 
de la réflexion, de la compréhension 
et de l'association.

De toute façon, a-t-il déclaré, l'ère 
post-olympique sera ce que tous les 
citoyens de Montréal voudront qu'elle 
soit.

Ce sont d'ailleurs toujours les 
citoyens qui, à Montréal, ont décidé de 
la politique municipale, a-t-il opiné. 
Le comité exécutif n'a eu qu'à réaliser 
les désirs de la population. Ainsi, la 
Place des Arts, le métro, l'Expo uni­
verselle, la restauration du Vieux- 
Montréal et les Jeux olympiques ne 
procèdent pas de la mégalomanie d'un 
homme mais bien de désirs exprimés 
par les citoyens.

Soulignant que le Parti civique est 
au pouvoir à Montréal depuis 18 ans 
consécutifs (5 élections générales con­
sécutives), le conférencier a noté: "Il

n'est sûrement pas possible d'imposer 
sa volonté aussi longtemps à une 
population intelligente, encore moins 
de lui imposer ses caprices, ses manies 
ou ses projets personnels."

Québec contre Montréal

M. Drapeau a soutenu que le 
gouvernement du Québec, sous quel­
que régime que ce soit, a toujours eu 
de la difficulté à reconnaître à Mont­
réal son rôle de' 1) moteur puissant; 2) 
générateur indispensable; 3) raison 
d'ètre du Québec même.

L'horloge des relations Québec- 
Montréal tient beaucoup plus à son 
avis, du baromètre que d'une horloge; 
les moindres variations de pression 
atmosphérique ou psychologique af­
fectent la position des aiguilles!

La fiscalité municipale

Dans un autre volet de son dis­
cours, portant sur la fiscalité munici­
pale, le maire Drapeau a affirmé qu’il 
est urgent de mettre au point une 
nouvelle programmation des revenus

municipaux. Car le régime actuel est 
le même depuis le début du pays.

Par ailleurs, comme la constitution 
canadienne place les municipalités 
dans la juridiction des provinces, 
celles-ci devraient leur attribuer des 
sources de revenus appropriées aux 
caractères et à l'ampleur des charges 
qui leur sont confiées, a dit M 
Drapeau.

Les villes, selon lui, doivent être 
reconnues comme l'un des éléments 
constitutifs d'un pouvoir constitution­
nel. Les grandes villes sont "l'âme et 
l'armature d'une nation ".

Le maire de Montréal, qui avait 
abondamment attaqué les journalistes 
dans son allocution, a refusé toute 
entrevue à l'issue du déjeuner- 
causerie. Il s'est abstenu de tout 
commentaire, même sur une nouvelle 
aussi fraîche et importante que le 
refus du gouvernement du Québec de 
subventionna,-r Terre des Hommes, qui 
doit (ou devait... fêter son lOe anniver­
saire cette année.

Morgentaler peut retourner 

à la pratique <Je la médecine

MONTREAL (d'après CP) — Un 
jugement de la Cour d appel du Qué­
bec a ouvert la porte, hier, au retour 
du Dr Henry Morgentaler à la pratique 
médicale, annulant une suspension 
d'un an de son droit de pratique, 
suspension qui avait été décidée par la 
Corporation des médecins du Québec.

I>e droit pour le Dr Morgentaler de 
pratiquer la médecine avait été sus­
pendu en janvier 1976, à la suite de la 
condamnation par la Cour d'appel sur 
une accusation d'avoir pratiqué un 
avortement illégal. Cette suspension 
n'avait cependant jamais été appli­

quée puisque la décision avait été 
immdédiatement portée en appel.

Malgré tout, le Dr Morgentaler 
voulait vider la question pour nettoyer 
son dossier. Les juges Jean Filion, 
Georges ChSssé et Gilles Filion ont 
retenu l'appel du médecin de 53 ans 
contre le comité de discipline de la 
corporation.

L'automne dernier, le médecin 
montréalais avait été acquitté par un 
jury, lors d’un nouveau procès pour 
avortement illégal, alors qu’il purgeait 
une peine de 18 mois d'emprisonne­
ment. Toutes les autres accusations 
contre le Dr Morgentaler ont été 
retirées.
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sur notre,^ 
tnçrcnandtse 
étiquetée

^ d^escompte 
et plusieurs 

autres 
spèciaux

1 LESSIVEUSE GX.
Avec mini-pamef, SOTQ
6 cycles, joure. O f V
t POELE ROY
30 pouces, jeune avec 
horloge outomotique. <239
) SEFRIGEMTEOR
ROY de tu.e, SilQQ
17 pieds cubes.

I LESSIVEUSE MAmO
<399oulomolique 

3 niveoui d’eau

1 MOBILIER DE SALON
Deux morceoux. SOÜ û
en cuirette noire.

1 MOBIUER DE CUISINE
De style colonial. 3 4 AQ
Toble et 4 choises. I Ov
1 MOBILIER DE CHAMBRE
0; style espagnol, 3 mor- $04 A 
ceovi, bvreou 77 pouces 049

1 MOBIUER DE CHAMBRE
VftLUERES MAC
Très fflodeme, 3 morceaux. 49 V

1 MOBIUER DE SALON
Trfad«ttonn»l A
SevMmor*, 7 morCMUB, C
brocort dm toie pâl*, V

I MOBIUER DE OMETTE
^95

te lYyb wérf’i<ir^B>'<»w 
fàbk «I 4 i^im.

4 CHAISES BERÇANTES
Kilgour,
de style coloniol. 4w

10 MEUBLES STEREO
Avec cassettes 6 enregis- {4 AO
tree A partir d» 199

6 ASPIlUnURS HOOVER
Avec coussin d'air,
Constellcjtion. WW

LITS "CONTINENTAL"
30, 36 ou 3^0
39 pouces. 19

12 TELEVISEURS
SHARP 12"

Spécial <88

REFRIGERATEUR
DE LUXE

MOFFAT 1533-A
Sans givre, 15 pieds cubes 

Congélateur 143 livres 
Couleur avocat

$'

TELECOULEURS 
19 " et 20 "

Remis à neuf
A partir de

$

Ouvert lundi de 9h à 5h30 P.M. 
Mise de côté

Généreuse allocation d'échange 
Master Charge — Chargex

IREFRIEEIUTEURBEUKER
2 pon«, 15 pi.eu. S9AA
sons givre. w99

DIVAN-LIT
Genre "Hide-A-Bed" 
ovec matelas. ’199

1 POELE 24"
Avec vitre,
4 ronds. ’199

UVE-VUSSEIU MOFMT
Modèle encastre. 40C A
Blortc, |Oune ou vert. dC09

1 MINI-UVEUSE
HOOVER
Blanche. ’179 pReslige

TELECOULEUR
26 " ^599
100% TRANSISTORISE

’749
modèle 
colonial, 
espagnol, 
provirKial 
français.

(SERVICE EN SUS)

MOBILIERS 
DE SALON

COLONIAL

2 morceaux
Valeur 
$589

$i

CONGELATEURS
toutes les dimensions

A partir de

’199

SECHEUSES
G.E.

$'

UVE-
VAISSELLE

Modèleportatif $OQQ 

de plancher Jb 9e

MOBILIER 
DE CUISINE
TABLE ET 4 CHAISES

PRES DE 500 VERGES OE

COUPONS 
DE TAPIS
EN BAS DU 

PRIX COUTANT

POELE A NEÜOYAGE
McClary YSC 3023

Action continue. Tête lumineuse 
et horloge automatique.

$<

[•Jll
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Comme dans le temps ^
le fermier Winston PorVer, de AAillordville en Alberta, préfère cet ancien mode de tronsport. Quand la neige est trop abondante pour se véhiculer en tracteur, il 
ottelle ses deux chevaux Clydesdales Bobby et Baron, pour se rendre nourrir ses bêtes aux champs.

Les agriculteurs n^auraient plus de problèmes 

dans un Québec indépendant (M. Jean Garon)

JEUDI - VERDItEDi - SAMEDI

f eiTEtu
DEMI-LUNE

au chocolat, 
érable, fraises

\

\

En spécial 
PRIX

WOOLWORTH
1”

POUR VOS RECEPTIONS 
Choix de viandes — Salades — Sandwichs 
Hors-d'oeuvre — Canapés — Pâtisseries

Pour réservations:

Ql WooluToriK
par Fortunat >L\RCOVX 

du bureau du Soleil

THETFORD MINES — Les 
agriculteurs n'auraient plus 
de problèmes dans un Qué­
bec indépendant

C'est le ministre québécois 
de l'Agriculture, M. Jean Ga­
ron, qui l'a déclaré, hier, à 
Thetford Mines, où il a enten­
du les doléances de 350 culti­
vateurs au cours d'un collo­
que organisé par le comité 
d animation agricole de cette 
région.

Le ministre a expliqué de­
vant un auditoire quelque 
peu sceptique que l'indépen­
dance du Québec permettrait 
au gouvernement québécois 
de contrôler les importations 
et les exportations des pro­
duits agricoles, pouvoir qui 
est détenu par le gouverne­
ment fédéral

Selon lui. c'est le système 
confédératif qui est la source 
des maux auxquels sont aux 
pnses les agriculteurs, et 
qui. en imposant des mesures 
coercitives, oblige les culti­
vateurs à ne produire que 60 
pour 100 de la consommation 
québécoise.

M Garon a révélé que son 
objectif était de permettre 
aux agriculteurs d'accroître 
cette production à 100 pour 
100. "Nous voulons que ce 
soit les cultivateurs du 
Québec qui nourrissent la 
population du Québec", a-t-il 
dit

Le ministre a précisé que 
le Québec n'avait actuelle­
ment aucun pouvoir pour, 
par exemple, empêcher les 
importations de volailles des 
Etats-Unis, et protéger le 
marché québécois contre les 
importations d'oeufs et de 
légumes d autres provinces. 
Il a noté que la moitié de la

consommation québécoise 
d'oeufs est importée.

M. Garon a soutenu que 
dans un Quebec indépen­
dant. de tous les groupes 
composant la société, celui 
formé des agriculteurs ob­
tiendrait la plus forte 
augmentation de niveau de 
vie. "Vous ne seriez plus 
poignés avec les quotas du 
gouvernement fédéral qui fa­
vorisent les autres provinces 
au détriment du Québec", 
a-t-il dit.

Le ministre a confié que 
l'industrie de l'agriculture 
con.stitue une priorité pour le 
Parti québécois parce qu'el­
le est au Québec la deuxième 
plus grosse entreprise en 
termes de revenus.
Un message

M Garon a profité de son 
passage dans la région de 
i'.Amiante pour inviter les 
agriculteurs à mettre un 
terme à leurs luttes intesti­
nes et à former un front 
commun dans leurs revendi­
cations "On se chicane par­
tout. que ce soit pour la 
commercialisation du lait, du 
bois, du porc, des oeufs, etc." 
Il a rappelé qu'en cas de 
mésentente entre les groupes 
concernés, c'est le gouverne­
ment qui doit trancher les 
points litigieux, ce qui n'est 
pas souhaitable, .selon lui

II a souhaité une meilleure 
harmonie entre les syndicats 
et coopératives agricoles.

C'est le député péquiste du 
comté de Frontenac, M. Gil­
les Grégoire, qui a eu le mot 
de la fin. "Les Russes achè­
tent à meilleur marché que 
les agriculteurs du Québec 
les grains de provende prove­
nant de l'Ouest canadien. 
Donnons-nous les pouvoirs 
de légiférer pour mettre un 
terme à de telles situations."

Acceptation des 

offres patronales à 

l'Alcon de Showinigon

SfUWlNIGAN (d'après CP) 
— Par un vote très serré, les 
employés de la compagnie 
Alcan à Shawinigan ont ac­
cepté les dernières offres 
patronales affectant 700 em­
ployés.

I,a direction du syndical, 
affilié à la Confédération des 
syndicats nationaux (CS.N) 
a déclaré que 318 travail­
leurs ont voté en faveur du 
règlement alors que 308 au­
tres votaient contre.

Un des points majeurs de 
cette dispute fut la parité 
salariale de ces travailleurs 
avec ceux des autres usines 
de l'Alcan au Québec. L'écart 
des salaires était de 17 pour 
cent et c'était là un des 
points sur lesquels les tra­
vailleurs avaient déclenché 
la grève le 3 novembre 
dernier.

Finalement, la compagnie 
a accepté d'égaliser les salai­
res mais les dirigeants syndi­
caux avaient le mandat d'ob­
tenir davantage.

Ixîs autres améliorations 
louchent les modifications au 
régime de rentes, aux calen­
driers de vacances et une 
plus grande sécurité au 
travail.

Le mini.stre du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pèche, 
M Yvon Du ha i me. député de 
Saint Maurice, est intervenu 
personnellement dans les né­

gociations.
Les conditions de retour au 

travail ne sont toutefois pas 
encore convenues entre les 
parties.

Au Saguenay
Les quelque 250 employés 

de la filiale de l'Alcan, la 
compagnie de chemin de fer 
Roberval-Saguenay, chargés 
du transport du bauxite, vole­
ront aujourd'hui .sur les der­
nières offres déposées.

D'autre part les actes de 
vandalisme contre les instal­
lations de cette compagnie, 
mercredi dernier, auraient 
pu avoir des conséquences 
plus graves.

Los policiers ont découvert 
prés de 400 pieds de fil reliés 
aux approches du viaduc de 
Port-Alfred et de Bagotville 
de même qu'aux réserves de 
mazout de l'Alcan.

Bien que l'on ait retrouvé 
ni dynamite ni détonateur ce 
fil aurait été installé en vue 
de mettre à feu une charge 
explosive

D'autre part, on estime à 
quelque $100.000 les dom­
mages causés lors de cette 
manifestation de mercredi 
dernier; on se rappellera que 
sept individus masqués ont 
en quelques minutes causé 
des dommages aux installa­
tions et camions qui s'y trou­
vaient

ST-ROCH SEULEMENT TEL.: 523-5793

VENTE KHffi Bébé
%
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S
DRAPS CONTOURS
Modèles imprimés, ajustés aux 
deux extrémités, en tricot de 
jersey 100®» coton Lavables 
sans repassage Rég. 6.99

57

».f ?

J I

i-'l:;-.'.,. ■■ J
SERYIEHE-ENVELOPPE
Grande serviette avec capuchon, en 
douce ratine très absorbante. Debar- 
bou'llette assortie Motil sur tond

}

CULOHE EN PUSTIQUE
Modèle avec élastique extra-doux a la 
taille et autour des cuisses Grandeurs 
petite, moyenne, grande et très grande 
En paquet de deux Rég. .79

SOUS-VETEMENT POUR BEBE
Camisoles pour bébé I00°i> A / A AA 
coton uni. avec boutons- JVw
pression _ J

Rég 2.49 W

uni Reg.5.99 97 2/<|00

MARCHETTE
Siège maintenu par courroies 
de nylon réglables, montée sur 
5 roues pour une stabilité 
certaine Rég. 22 00

197

SIEGE OE BEBE 
AJUSTABLE
Modèle en plastique ngnJe avec 
coussins et motifs vanés et 
teintes assorties Rég. 6.99

57

COUCHES DE COTON
Couche do coton très douces Extensibles. En 
paquet de 12 Rég 8.99 '57

DEBARBOUILLEHES
Ensemble de deux, avec rrxitifs 
amusants, en douce ratine de 
coton Rég. 1.S0

ENSEMBLE 2 PIECES
Deux pièces coordonnées en tricot 100% acrylique, 
d'entretien facile. Choix de plusieurs modèles de teintes 
variées tels que 'Indiana' etc. Grandeurs assorties.

U».'' r

’■J/:

COUVERTURE EN FLANELLETTE
En doux melange de polyester, de viscose et coton, 
lav.ibie à la machine Grandeur approximative de 30" 
x40" Reg.2.99 m

■ ^

J-

i ’iA

SAC A i , ; .^
COUCHES
Intérieur en ptasiique b î ( ' ji^

dispensables
Reg 14 00

97

H

BAIGNOIRE
COOEY
Modèle avec dessus rem­
bourré, avec courroies de 
secunié. Bassinet amovible 
en plastique rigide. Porte- 
servieite et setvietle repfiable 
Monture chromée. Modèle 
imprimé.
Rég. 52.00

PYJAMA
Modèle une pièce avec pattes, en ratine de 
belle qualité. Unie ou a motifs do teintes 
variées Petite, moyenne
et grande Rég. 6.00 2/700

i97

BAVOIRS
Ensemble de 7 jours de 
la semaine Rég. 3 99

Ensemble de 3 dé- ^ 
jeûner dîner, souper | 5 f

Rég. 2 50 I

SIEGE POUR 
LE BAIN
rég. 4.99

57

Vêtements pour bébé 4e étage Mail St-Roch. Place Launer. Place Fleur de Lys
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t AL^Àrmée du Salut a plus que jamais sa raison d être
par Roch DESGAGNE

Le monde a de plus en plus besoin 
d'aide, même à notre époque de 
prospérité, parce que beaucoup d'évé­
nements contribuent à créer des défa­
vorisés, constate le capitaine Ronald 
Backhouse, administrateur de l'Armée 
du Salut k Québec.

Les membres québécois de ce 
groupement à caractère religieux et 
humanitaire recevaient, en fin de 
semaine, la visite du général de 
l'Armée du Salut au Canada, le com­
missaire Arnold Brown, dans le cadre 
d'une tournée de toutes les sections de 
cette brigade qui pratique une reli­
gion d'oeuvTes auprès des déshérités 
et de la population.

L'an dernier, la division de Qué­
bec de I .Armée du Salut, dont les 
quartiers généraux sont situés au 14 
de la Côte du Palais, a administré un 
budget de plus de $200.000, accusant 
un déficit de $7,000 environ. Le foyer 
d'accueil a fourni 15,717 couchers et a 
distribué 39,314 repas dont 8,900 gra­
tuitement.

L'institution a aidé, gratuitement, 
377 personnes en leur fournissant vête­
ments et meubles; 26 en leur assurant

le transport; 70, en les dirigeant vers 
le bureau de placement; et 52 autres 
en leur procurant un travail.

Des paniers de Noël ont été don­
nés à 143 personnes ou familles.

La valeur globale de l'aide maté­
rielle a totalisé une somme de $15,725.

Près de 3.000 assistances ont été 
enregistrées aux réunions religieuses 
de l'Armée du Salut de Québec, l'an 
dernier. Le jour de Noël, l'Armée du 
Salut a accueilli 222 personnes.

Quant au budget d administration, 
il comprend surtout l'entretien du 
foyer d'accueil et le coût du service de 
cueillette et de distribution des dons 
faits par la population.

La section de Quebec possède 
deux magasins (maisons d'écooomie 
familiale) dont les ventes de vêtements 
et de meubles constituent une des 
principales sources de revenus de 
l'Armée du Salut, avec la campagne de 
souscription de Noël.

Une cinquantaine d'hommes pen­
sionnent régulièrement au foyer d'ac­
cueil de la Côte du Palais, à un prix 
moyen de $5 par jour, mais régulière­

ment, la maison reçoit gratuitement 
des individus qui sont sans argent
Exprimer I amour de Dieu

Le commissaire canadien de l'Ar­
mée du Salut a profité de 
son passage à Québec pour 
rencontrer des représentants de 
toutes les églises et confessionnalités, 
samedi, au Montmartre canadien, de 
même que le maire Gilles Lamon­
tagne.

Ces personnages se sont montres 
très favorables à l'oeuvre que poursuit 
l'Armée du Salut dans l'agglomération 
de Québec, note M. le major John 
Carter, porte-parole de l'Armée du 
Salut au Québec.

M Carter souligne que tous les 
gens, quels qu'ils soient sont invités à 
visiter les centres d'accueil de l'insti­
tution, "car ces personnes peuvent 
nousaider à exprimer l'amour de Dieu 
à travers les autres",

L'Armée du Salut s'implanta au 
Canada en 1882, et à Québec en 1886, 
après Montréal en 1884. Une opposi­
tion encore plus violente qu'ailleurs 
se manifesta lorsqu un groupe de

salutiste* (militants) commença à tenir 
des rénnions dans la ville de Québec, 
mentionne l'historique de l'Armée du

Salut
Le directeur de l'Armée du Salut à 

Québec, le capitaine Baskhouse, esti-

' T

me que l'oeuvre et se* apôtres sont 
mieux connus et bien reçus partout, 
aujourd hui.
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Le traitement des prêtres du . 
diocèse de Québec est haussé Soleil, Aadir Boorbrr

lo brigode "Alelüjoh" et des bénévoles ont oceueilli choleoreusement le commissoire Arnold Brown, eommandont de l'Armée do Solwt 
ou Canada, lors de sa visite à Québec, en fin de semaine.

Les prêtres du diocèse de Québec 
verront leurs traitements haussés de 
15 à 17 pour 100 en 1977 à la “Suite de 
I ordonnance émise le 28 décembre 
dernier par l'Archevêché.

L échelle de salaires des prêtres 
passera, au sommet, de $500 à $578 par 
mois et au premier échelon, de $4-10 à 
$ôl8.

Cette disposition touchera la plu­
part des 960 prêtres du diocèse soit 
ceux des organismes de pastorale, de 
I administration diocésaine et du 
ministère paroissial. D'autres échelles 
de traitements sont prévues pour les 
prêtres des séminaires et pour les 
aumôniers d'institutions religieuses.

Les aumôniers d écoles, les profes­
seurs attachés aux commissions scolai­
res ou à 1 université reçoivent pour 
leur part les salaires prévtis aux 
conventions collectives en vigueur.

L'augmentation de salaire de 1977 
placerait les prêtres du diocèse de

Quebec au premier rang, selon un 
porte-parole de l'Archevêché, des prê­
tres des diocèses de la région soit ceux 
de Chicoutimi, TYois-Rivières, Nicolet 
et Sainte-,Anne-de-la-Pocatière.

Ces traitements, même haussés, 
demeurent cependant inférieurs à 
ceux consentis par le diocèse de 
Montréal. Un porte-parole de ce diocè­
se nous a déclaré qu'il n'y aurait pas 
d'augmentation en 1977.

L'ordonnance de l'Archevêché est 
émise chaque année en se fondant sur 
les recommandations faites par la 
Commi.ssion des tarifs et traitements. 

•Celle-ci était présidée cette année par 
Roger Boisvert, curé de Saint-Thomas 
d Aquin

Les membres de la commission 
sont choisis par l'évéque parmi une 
liste de noms qui lui est soumise par le 
conseil presbytéral. Leur mandat est 
de deux ans.

La commission n'a cependant été

formée qu'en octobre et les recomman­
dations ont dû, selon le curé Boisvert, 
se limiter surtout à l'aspect salarial.

Cést ainsi qu elle a suggéré une 
moyenne de 16 pour 100 divisée en 
deux tranches: 10 pour 100 de rattrapa­
ge pour rétablir le pouvoir d'achat à 
partir des informations fournies par 
Statistique Canada et six pour 100 
d'augmentation réelle.

La commission a l'intention de se 
pencher sur la question des critères 
qui permettent de fixer le taux de 
rémunération, en particulier celui des 
prêtres du ministère paroissial.

Les curés sont en effet rémunérés 
selon la population de leur paroisse, 
soit de 5.0Ô0 et plus, de 3.000 à 5.0(X) et 
3.000 et moins. Le curé Boisvert vou­
drait bien que, comme dans le cas des 
vicaires du diocese de Montréal, cette 
échelle tienne aussi compte de la 
tâche et des années d'expérience. A 
Québec, les vicaires reçoivent tous le 
même traitement

Faites de 1977 
votre année Singer,

Commencez-la 
en épargnant ^40 !

La Stylist* est la machine idéale pour coudre les 
tissus extensibles et les tneots grâce à son point 
extensible Rexi-Stitch.* De plus, elle effectue les 
points droit et zigzag, elle fait les boutonnières, 
coud les boutons et fait les ourlets. Commandes 
par cadrans, canette à l'avant et couture à 
aiguilles jumelées permettant d obtenir une finition 
“professionnelle”. La Stylist vous deviendra vite 
indispensable.

Ord. $229

(malene ou meubte en supplement)

SINGER

Facilité* de paiement.
• •'UfQu^ rofnmefce de

Lj Singer
du Liée

• Le pni peut vjner
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Chet Singer vous en obtenu toujours phis 
pour votre argent
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Les Chatoyants Les Irrésistibles Les Réputés
• Le manteau de chat sauvage naturel, retouché 

roux ou teint zibelne à peaux allongées
• Le manteau de castor rasé naturel ou retouché
• Le manteau de vison ranch travaillé avec suède.

13995”
Les Magnifiques
• Le manteau de vison de fantaisie gan de 

suède, dans les temtes de demi-lxf, pastel
ou ranch.

• Léxcentnque manteau de Kolinski. dans les tons 
de brun, noir ou naturel garni de
renard

• Grouoe de superbes manteaux de vison de 
lantaisw vison feint jaguar et dittérents 
autres styles gams ou non. Tons de ranch, 
pastel ou perle

• L extraordinaire manteau de swaka-'a, noir ou 
bnr. modèles cnntrés avec ou sars 
ceintue

* Les manteaux de vison à pean 
Canadian Naturel' droit ou avec Ma 

les tons de pastel, perte, ranch, demi

17992
Pour l'Iionme

00

• Les pratiques paletots de nutna

399200

1099200 C Les éfègants paletots de rat mjsquô. de castor à 
long poil et de nutria.

599200
t Le racé paletot de chat sauvage naturel ou teint 

pourhommei

1449200

14992“
Les Fabuleux
* Magr 'iques manteaux de vison 'Can 

tik faits de peaux allongées. Coupes 
ou droite avec ou sans œmiure de ta i 
de pastel, ranch, perte, derm-butf. Ta*
8 à 16.

* Marteaux de loutre naturelle du Late i
* Les riches manteaux de swakara 

zibeline. Ton de brun (Horrvblack)
a Valeurs régiiéres de 2095Xà 2495 |

19992”
§ Vison peaux alongèes Femelle, pas |

22992“
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chronique du jour
$144,000 pour transformer
un restaurant au parlement

Les fonctionnaires qui travail­
lent au pa.'Iement ou dans les 
édifices de colline parlementaire 
peuvent désormais dîner dans un 
tout petit nouveau casse-croûte que 
I on a baptisé le "Mini-débat”. Le 
restaurant, ou plutôt la cafétéria, 
qui a ouvert ses portes au début de 
la semaine, a succédé à ce que tout 
le monde connaissait comme "Le 
café des aveugles". Le nouveau, 
comme l'ancien, est situé dans 
I édifice de l'Assemblée nationale.

L'un ne se compare pas à 
l'autre. Autant Le café des aveugles 
pouvait faire "stand à hot-dogs", 
autant le Mini-débat est propre, 
bien décoré et invitant.

C'est l'ancien président de l’As­
semblée nationale, M. Jean-Noël 
Lavoie, qui avait eu l'idée de 
donner plus de prestige à ce casse- 
croûte de service. Les rénovations 
ont coûté $105.000 sans compter 
l équipement qui a demandé un 
investissement de $39.000

l/es fonctionnaires, en plus des 
"hot-dogs et hamburgers", peuvent 
choisir un repas complet et le 
déguster en profitant d un cachet

■ Vieux Quebec", le tout pour moins 
de $2

Toujours en repos

L'ex-ministre du 'Travail, aupa­
ravant ministre du Revenu, M. Gé- 
rald Harvey, n'est peut-être pas en 
Floride, mais il a décidé de demeu­
rer tranquille ("en repos") jusqu'à 
la fin de mars.

C'est lui-même qui a téléphoné 
au SOLEIL pour apporter cette 
précision, après avoir lu le dossier 
que nous avons publié, samedi 
dernier, sur le sort des ministres 
défaits.

M. Harvey, qui était député de 
Jonquière depuis une quinzaine 
d'années, a confirmé qu'il pourrait 
éventuellement retourner travailler 
chez Price, comme nous le mention­
nions dans notre dossier de fin de 
semaine. Il a toutefois ajouté qu’il 
avait eu trois autres offres et qu'il 
ne prendra une décision finale qu'à 
•la fin du mois de mars. M. Harvey 
voulait surtout souligner qu'il n é- 
tait pas en Floride, la semaine 
dernière, contrairement à ce qu'a­
vait laissé entendre un informateur

digne de foi. M. Harvey n’avait pu 
être joint personnellement en 
dépit des nombreuses tentatives du 
SOLEIL

CompogiM électoral»
Les journalistes de la tribune 

de la presse du parlement de 
Quebec sont en "campagne électo­
rale". Trois partis politiques se font 
la lutte. D'abord le "vieux parti", 
celui actuellement au pouvoir, d'al­
légeance conservatrice, qui présen­
te à sa présidence M. Normand 
Delisle, de la Presse Canadienne.

Puis vient le "Parti de la collé­
gialité". Une résurrection intéres­
sante. Ce parti avait dirigé ouverte­
ment et avec succès les destinées de 
la tribune de la presse au début des 
années 1970 Les organisateurs de 
ce parti intéressant suggèrent, à la 
présidence, M. Pierre Champagne, 
du SOLEIL un journaliste brillant, 
efficace et opérationnel, qui se dit 
un tantinet rabelaisien sur les 
bords.

Enfin '’ranti-parti”, plus ou

• ÉÊlâ^m- f M 'T
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Le "AAini-débol", restaurant rénové au parlement.

moins dirigé par Jean-François 
Cloutier, de Télé-média, tente de 
semer la zizanie dans la tribune par 
une série de manigances dignes du 
plus pur électoralisme de Tentre- 
deux guerres.

Les élections sont prévues pour 
la fin du mois.

Ce message a été réservé et 
payé par l'organisation de... M 
Pierre Champagne. Dans les semai­
nes qui suivent, des représentants 
des autres partis en lice auront 
droit de réplique.

Un député qui fuit 
les conflits d'intérêt

Le nouveau député péquiste de 
Trois-Rivières et adjoint parlemen­
taire au ministre des Affaires inter­
gouvemementales, M. Denis Vau- 
geois, a quitté récemment le monde 
de l'édition.

Cette décision est évidemment 
fondée sur son désir d’avoir toute la 
liberté nécessaire pour suivre le 
dossier du livre comme membre de 
l'Assemblée nationale", précise-t-il 
lui-mème dans un communiqué re­
mis à la presse.

Ve SoIpII, Jarqaps IVbcbrpr*

Cofondateur du journal Boréal 
Express en 1962. Denis Vaugeois 
était devenu president et directeur 
général des editions du Boréal 
Express en 1968 Cette maison d'é­
dition s’est surtout fait connaître en 
publiant des ouvrages fort re­
marques comme ' Le pouvoir qué­
bécois’ et "Le combat québécois" 
de Claude Morm d'actuel ministre 
des .Affaires intergouvemementa­
les), ' Patronage et politique au 
Quebec", une étude de Raymond 
Hudon et Vincent Lemieux de l'uni- 
versité Laval, etc
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el foncé

Cherchez la belle, trouvez la bête. 
Suivez la piste des bas prix;

La chasse aux rabais 
commence au Syndicat

Du 10 au 22 lanvier, au 8o étage de rxjtre magasin du Centre-ville seulement, nous vous 
présentons une sélection incomparable de fourrures.
Le Syndicat de Québec a travaillé avec les meilleurs fourreurs pour pouvoir vous 
présenter un immense choix de fourrures à des pnx erKore jamais vus 
Notre sélection se compose de modèles des plus nouveaux

• Longueur à mi-mollet
• Choix entre la manche étroite, la manche cloche ou la manche 

bouffante Les poignets sont enjolivés de boutons
• Ceintures de fourrure, de cuir ou de suède
• Cols crantés ou cols châles

Nous avons des modèles convenant à tous les goûts et tous les budgets 
Vous pouvez profiter de notre plan mise de côté 
Venez visiter notre plancher de fourrures au 8e étage
Un ascenseur vous sera spécialement réservé, pour vous y rendre directement, où un 
personnel courtois et expérimenté saura vous aider à faire votre choix Vous pourrez 
profiter d'un service d'entreposage gratuil Les réparations seront gratuites pour 
raccourcir les manches et le bas du manteau, seulemeiit

Au Se étage du Mail St-Roch uniquement

TIRAGE
Méritez-vous la chance de gagner un superbe manteau de vison pleines peaux, dont le 
tirage aura lieu lundi le 24 janvier 1977
Vous n'avez nen à acheter, il vous suffit de demander votre coupon de participation et de 
le déposer dans la boite à cet effet à votre magasin du mail St-Roch. 8e étage 
Le personnel du Syndicat de Québec ne peut participer à ce concours

Profitez 
de notre 
Plan de 
Mise de 
Côté

Les Tout-Aller Les Originaux
s t>ri manteau de morceaux de loup
S Un beau manteau de vnscasha.
• Manteau de mouton
• Un bon manteau gam 

d opossum ou non 
garni

• Un bon manteau de résistant mouton, garni d un 
col de chat sauvage naturel ou non garni

• Un supe-be manteau de maceaux de chat 
sauvage

• Un stytiSé manteau de morceaux de loup ou de 
renard roux

• Un gentil manteau de lapm français gami d un 
col de chat sauvage ou d'opossum

00

SOSS”
lau de rat musqué gan

549ï
Les Luxueux Les Soyeux

• LïKfepensaWe manteau de rat musqué gaim ou
"""" ------------------100

• L'attrayant manteau de vison pleinas peaux 
cemluré dans un choix de plusieurs 
ternies ranch, saphir, gis perte et 
homo bleu Tailles 8 à 18 ani 

t L'indispensable marteau de castor à pois longs 
naturels

t Chat sauvage chevromâ

• le chatoyant manteau de chat sauvage pleines 
peaux, roux ou retouché.

• L'étégani marteau de renard des prames
• Le supertie manteau de queues de vison dans 

les tons de pastel, radw ou perle.
• Le souple manteau de pattœ de loutre, garni 

d'un col de fourrure.

499î 
Les Chics
• '.e résistant manteau de rat musqué naturel 

garni d'un col de fourrure
• Le rafiiné mameau de chat ocelot garni d'un col 

de renard ou de chat sauvage
• Le distirvjué manteau de chat sauvage naturel à 

oeaux allongées ou roux.
• L élégant manteau de vison et cun noir, pastel

ou perte.______ ___

iOO

• Nutna à peaux allongées.
• Vison chinois naturel garni de renard roux ou de

999:00
chat sauvage

599200 849200

Salon de la fourrure. 8e étage. Mail St-Roch.
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Entente salariale 
avec 350 auxiliaires 

enseignement à Laval
Les quelque 350 auxiliaires 

d'enseignement et de recher­
che (diplômés de 2e et 3e 
c>cles) de l'université Laval, 
membres de l'UGIL. ont ac­
cepté hier, à l'unanimité 
(moins 3 voix contre et 2 
abstentions), les dernières of­
fres de I administration uni­
versitaire concernant la reva­
lorisation de leur salaire 
horaire.

L ancienne classification 
est abolie (correcteurs, moni­
teurs. démonstrateurs). Il n'y 
aura plus dorénavant que les 
«lasses I. 2 et 3 suivant

I expérience, avec des taux 
de rémunération horaire res­
pectifs de 12. 13 et 14 dollars, 
soit une augmentation 
moyenne de 44 4 pour cent 
pour les trois classes d auxi­
liaires d'enseignement et de 
recherche.

Ceux-ci ayant menacé de 
refuser leur "collaboration" 
à l'université parce qu'elle 
n'offrait initialement qu'une 
augmentation horaire de un 
dollar, l'administration a ac­
cepté, pour en finir, de por­
ter la revalorisation à cinq 
dollars l'heure, pour la

î

période du 3 janvier 1977 au 
31 mai 1978.

Au 1er juin 1978, l’Union 
des gradués inscrits à Laval 
(UGIL) sera habilitée à négo­
cier une autre entente avec 
I université.

Les taux actuels s'appli­
quent à un minimum de 10 
heures de travail par semai­
ne. pour la durée de l'année 
académique (30 semaines au 
maximum). Ils concernent 
l'etudiant gradué à temps 
complet, inscrit à douze cré­
dits ou plus par tnmestre

TT
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>Mlril. Aoérr Bairbrr

MM. Rool Coron, Oenis lefoivre et Gilbert April, du conseil d'odministrotion de I UGIl, ou cours de l'ossemblée générole des ouxiiioires d’enseignement de lavoL

Les étudiants du 

premier cycle disent 

non à la cotisation
Le referendum sur la coti­

sation automatique mais non 
obligatoire des etudiants de 
premier cycle de l'universite 
Laval, tenu durant les quatre 
jours de l'inscription, la se­
maine dernière, dont l'objet 
visait à assurer l'autonomie 
financière du REP (Regrou­
pement des étudiants de 1er 
cycle), a été un échec pour 
celui-ci

Pour 17,235 étudiants ins­
crits au 1er cycle. 14.383 ont 
vote lors de ce référendum. 
Ce qui a donné les résultats 
suivants: 3.166 étudiants 
«22.1'7:) se sont prononcés en 
faveur de la cotisation, tandis 
que 10.991 (76 5^r) ont voté 
contre, et 226 (1.4'7-) ont depo- 
-e un bulletin nul

Si I on se base sur 1 effectif 
total des étudiants de pre­
mier cycle inscrits à Laval en 
janvier, soit 17.235, le pour­
centage des 'Non ' au projet 
d établir une cotisation étu­
diante de huit dollars pour 
les deux trime.stres de Tan­
née académique, est de 63.7. 
le f)ourcentage des 'Oui" de 
18.3. et les suffrages non 
exprimes. 1 5^. 11 ressort de 
ces chiffres que IdSTr des 
etudiants de premier cycle 
n ont pas vote lors du réfé­
rendum

Cependant, une moyenne 
de 83 5^ du total des inscnts 
qui ont volé constitue un réel 
'uccès de participation pour 
ce genre de consultation

Le REP a été fonde en 
octobre 1973. soit quatre ans 
après le sabordage' de 
T.Association générale des 
etudiants de Laval (AGED 
qui. à l'automne 1969. avait 
37 années d existence. .Au 
cours de sa derniere année 
de vie, 16'"c seulement des 
etudiants de Laval avaient

participe a Teiection de son 
conseil d administration.

Dans le numéro du 10 jan­
vier 1977 de Matricule, le 
journal de la communauté 
universitaire de Laval. 1 un 
de ses rédacteurs habituels, 
.lean-François Delisle. écrit 

Qu arrivera-t-il en cas d é- 
chec’’ (entendons du référen­
dum) Le REP pourra conti­
nuer à fonctionner, mais avec 
une efficacité réduite. De 
I aveu même des organisa­
teurs du REP. un échec signi­
fierait que les militants n'au­
raient pas fourni une infor­
mation pertinente et suffi­
sante Il faut tenir compte du 
manque de moyens finan­
ciers pour une publicité adé­
quate. Et puis, la conjoncture 
actuelle, où les etudiants ont 
perdu beaucoup d'argent, 
peut inciter à une certaine 
réserve de leur part Surtout, 
un echec ne signifierait pas 
une défaite et ne condamne­
rait pas le REP à un abaisse­
ment définitif Que 40 ou 45 
(xiur cent des étudiants vo­
tent Oui" établirait dans les 
faits la représentativité du 
REP que l'administration ré­
clame tant '

Rappelons qu il aurait fal­
lu que le REP obtienne plus 
de 50^c des voix exprimées, 
lors de ce referendum, pour 
que soit établies sa représen­
tativité et sa reconnaissance 
officielle par l'université, 
comme porte-parole des étu­
diants de premier cycle

Certaines forces d'opposi­
tion dans le milieu etudiant 
particulièrement le Rassem­
blement des étudiants libres 
qui a fait campagne contre le 
REP au cours du référendum, 
voire même des associations 
de facultés ou écoles, mena­
cent de mener la vie dure 
aux dirigeants du REP au 
cours des prochains mois

19,885 inscriptions 
à Tuniversité Laval

L université Laval a enre­
gistré. à ce jour 19.885 ins­
criptions d étudiants dans les 
trois cycles d'études, y com­
pris 295 dans ses centres de 
Saint^leorges de Beauce et 
de Thetford Mines, et 150 à 
Baie-Comeau Soit une baisse 
des inscriptions de 2.9Cc seu­
lement par rapport aux pré­
visions du registraire de Tu- 
niversité en septembre 1976.

Ces 19,885 inscriptions re­
présentent. cependant, 4.5^ 
de plus que le total des 
in.scnptions de Tannée aca­
démique 1975-1976.

Par contre, les inscriptions 
de 1.898 étudiants aux cours 
de 1 Extension de l'enseigne­
ment marquent une nette 
régression par rapport à Tan­
née précédente, alors qu'on

avait enregistré 2.394 étu­
diants à 1 automne 1975.

Le coût de la grève 
des professeurs

Selon une analyse faite par 
le Service de Vie étudiante à 
I université Laval, la grève 
des professeurs (107 jours) 
aurait coûté environ $15 mil­
lions, se répartissant comme 
suit les pertes de salaires 
des étudiants finissants de 2e 
et de 3e cycles, les pertes des 
salaires des emplois d'été, 
les dépenses supplémentai­
res à l'extérieur (apparte­
ments loués, etc ).

Rappelons que l'université 
Laval a fait des démarches 
auprès du mini.stère de I E- 
duration pour augmenter les 
prêts et bourses de Tannée 
en cours.

Date et modalités du vote 
chez les journaliers de 
la FTQ connues vendredi

MONTREAL (PC) - A Tis­
sue d une autre occupation 
des bureaux de leur syndicat, 
lundi, les journaliers de la 
TTQ-consIruction ont obtenu 
I assurance de leurs diri­
geants internationaux que la 
date des élections et les 
modalités de scrutin syndical 
^eront définies vendredi offi­
ciellement

Cette confirmation a été 
donnée aux journaliers- 
lontcstataires par le repré­
sentant de l'union internatio­
nale. M Jean-Paul Laporte, 
venu les rencontrer aux bu­
reaux de la rue Jarry qui

étaient occupés depuis Ta- 
vant-midi par une soixantai­
ne de syndiqués décidés à 
obtenir une date précise.

L'enquêteur de l'interna­
tionale, M Dough Forgy, qui 
a retardé jusqu'ici à deux 
reprises les élections chez 
les journaliers, a lui-même 
annoncé la nouvelle au prési­
dent de la l-TQ. M. l/iuis 
Laberge. M. Laberge est in­
tervenu personnellement au­
près de l'internationale pour 
obtenir des élections "démo­
cratiques" à la section 62 des 
journaliers de la FTQ- 
construction

\
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Remarquez cet ensemble matelas 
et sommier à prix avantageux
Ensemble economique de fabrication solide Matelas a 252 
ressorts avec isolation de feutre Sommier 6'' en bois, 
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lit réglable
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Ensemble de lit Hollywood avec 
panneau de tète tit jumeau 39" 

de style colonial
Uo ensernW*» ottranf bon cortfo't 
Mdipias a rnssorts avec tso*» 
bon de (eutre Sommter è 270 res 
sorts recouvert de plastique 
matelasse P>eds 'rKius

Ensemble de lit 
de très bonne 
qualité
L'ts (umeauv et grands avix 
rîtaieias a 312 ressorts Isda- 
t'On de teutre Sommier 
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mousse de t" Pieds «nclus
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Lit de style colonial 
muni de tiroirs ae- « 72

Lit pliant avec matelas mousse 
pour seulement...
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Tentures en fibre de verre 
95" h II 150" large 
à très bas prix
Excellente affaire à ne pas laisser passer' 
Ces tentures ne rétrécissent pas et ne se 
déforment pas Lavables main et mal 
terables. Disponibles dans un choi» de 
charmants colons.
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Modifications au mode d'attribution des 
prêts et bourses aux étudiants de Laval

I.e ministre de l'Education 
\ient de préciser les modifi­
cations apportées aux moda­
lités d attribution des prêts 
et des bourses des étudiants 
de 1 université Laval

M. Jacques-'Yvan Morin 
rappelle les objectifs qui ont 
guidé à l'élaboration de ces 
modifications:

— attribuer, dans les délais 
les plus courts, une aide 
financière adéquate en rela­
tion directe avec les besoins 
financiers individuels de 
chaque étudiant;

— assouplir le régime ac­
tuel et utiliser au maximum 
sa flexibilité tout en conser­
vant un souci d'équité à

I endroit de l'ensemble des 
étudiants du Québec.

Le ministre mentionne que 
ces modifications ont été re­
tenues après analyse de di­
verses solutions possibles. 
Ces modifications affectent 
les périodes et les moments 
d'attribution de l'aide, de 
même que le calcul de l'aide

Il est apparu avantageux et 
équitable pour les étudiants 
de Laval, en même temps que 
juste pour l'ensemble des 
étudiants québécois, de con­
sidérer la situation financiè­
re des étudiants de Laval en 
regard de deux années d'at­
tribution des prêts et bour­
ses, d'une part, et de hâter 
les moments d'attribution de

l aide, d'autre part, en tenant 
compte de moments où l'étu­
diant doit nécessairement ef­
fectuer des déboursés impor­
tants

Ces étudiants pourront:

1 — recevoir leur prêt pour 
l'année 1976-1977 dès leur 
inscription en janvier, 
comme le ministre l'a déjà 
annoncé;

2 — recevoir leur bourse 
complète dès février, à l'ex­
ception du seul montant des 
frais scolaires pour la ses­
sion d'études commençant en 
avril; ce montant sera dispo­
nible dès l'inscription à cette 
session,

3 — recevoir leur prêt pour

l'année 1977-1978 immédiate­
ment après l'analyse de leur 
formulaire de demande, 
qu'ils pourront présenter dès 
le mois de mai;

4 — commencer à recevoir 
leur bourse peu après le 
début de la session d autom­
ne 1977, une partie étant 
réservée pour la session d'hi­
ver 1978.

Quant au calcul des be­
soins financiers de chaque 
étudiant, il sera effectué en 
conformité des critères habi­
tuels, sauf pour ce qui est de 
la situation des étudiants de 
Laval pendant l'automne 
1976 et l'été 1977.

Pour l'année 1976-1977, les 
dépenses admises compren­

dront le paiement complet de 
la scolarité, puisque le paie­
ment des frais scolaires pour 
la deuxième session devra 
s’effectuer dès l'inscription, 
soit avant le 30 avril, date de 
la fin de l'année d'attribu- 
tioa Par ailleurs, les dépen­
ses de l'étudiant seront 
comptées pour 12 mois

Pendant la session d'au­
tomne, les frais admis seront 
ceux déjà prévus dans les 
modalités habituelles. Pen­
dant les semaines d'inactivi­
té, les dépenses admises se­
ront celles prévues pour les 
personnes qui ne sont ni aux 
études, ni au travail, compte 
tenu de leurs obligations en 
matière de logement. Pen­
dant les semaines d'emploi.

les dépenses normalement 
admises dans ces situations 
seront comptées

Pour 1977 1978, les dépen­
ses admises comprendront 
tous les frais normalement 
admis en fonction de la situa­
tion de chaque étudiant, à 
l'exception des frais scolai­
res payés pour la session 
débutant en avril 1976, qui 
auront été comptés dans l'ai­
de attribuée pour 1976-1977.

Pour 1976-1977, aucunç con­
tribution ne sera exigée pen­
dant la session d'automne. 
Les revenus d'emploi gagnés 
pendant cette période seront 
ajoutés aux revenu.s de l'été 
1976 et comparés au revenu 
minimum exigé pour I ete.

IMPARFAITS DE MARQUE RENOMMÉE
Draps et taies d'oreiller à prix avantageux

Des offres irrésistiblas... prof)t«z-en et faites provision! 
Au choix grande gamme de draps en coton sans repas­
sage et en mélartge de coton et potve«er. Avec légères 
imperfections qui n'affecteront ni l'apparence ni la 
durabilité des draps. Lavage et sechage à la machine. 
Grande variété de couleurs et motife. Certains ensem­
bles ne sont pas assortis. Premier arrivé, premier servi
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où dominent les aubaines printanières
Tissu gaufré 100% coton
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■16” de large.
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Le conseiller 
d ^orientation ne 
prédit pas T avenir

par Jran M.'VRTEL

Le conseiller d orientation 
ne prédit pa.s l'avenir, il aide 
le jeune ou l adulte à faire 
de.< choix pendant ses études 
et tout au long de sa carrière.

C'est ainsi que des mem­
bres de la Corporation pro­
fessionnelle des conseillers 
d'orientation du Québec ont 
résumé la tâche du conseil­
ler. lis ont rencontré, hier, 
les journalistes pour faire 
connaitre les grandes lignes 
d'une campagne d'informa­
tion sur leur rôle et sur les 
services qu'ils sont en mesu­
re de rendre.

M. Robert Dér>'. responsa­
ble de la corporation dans la 
région de Quebec, a souligné 
1 importance de l'orientation 
pour les étudiants. Aujour 
d'hui. le système scolaire c.-t 
complexe, et le marché du 
travail où se présentera le 
jeune tôt ou tard comporte 
une foule de facteurs qu'on 
ignore.

Le conseiller donne des 
renseignements sur les 
cours, surtout à partir du 
niveau secondaire, sur les 
differentes voies (allégées.

enrichie.', etc ) des cours du 
'ocondaire. sur le marché du 
travail, les possibilités de 
trouver de l'emploi, etc.

M. Déry a précisé que les 
parents avaient le droit d'ob­
tenir de tels services d'orien­
tation pour leurs enfants.

On ne rencontre pas seule­
ment des conseillers d'orien­
tation en milieu scolaire; on 
en trouve aussi dans les 
centres de main-d’oeuvre, 
dans des entreprises privées, 
dans la fonction publique, 
dans les services de l'éduca­
tion aux adultes, dans des 
cabinets privés.

Ils sont 1,250 au Québec 
Quant à la corporation, elle 
P'I encore jeune, puisqu'elle 
a cte fondée en 1^.

M Déry fait remarquer 
qu un document du ministère 
de I Education établissait 
que pour donner des services 
essentiels d'orientation à 
1,000 élèves, il fallait trois 
conseillers; si on veut donner 
des services qui ne soient pas 
seulement essentiels, mais 
qui soient excellents, il faut 
prés de cinq conseillers par 
I.IXX) élèves.

Récession de
renseignement

universitaire
par Lise LACHANCE 
du bureau du SofeiJ

MONTREAL — ’'L'ensei­
gnement universitaire, après 
une période d'expansion 
dans Iesannées60, est entré 
depuis 1970 dans une période 
de récession, et cela dans 
tous les pays du monde occi­
dental”

"Les gouvernements ne 
croient plus que 1 enseigne­
ment supérieur soit la pana­
cée aux maux économiques 
et sociaux", a déclaré ces 
jours derniers le président 
du comité conjoint des pro­
grammes au Conseil des uni­
versités du Québec, M. Mauri­
ce Boisvert

L'universitaire, qui parlait 
devant les membres de l'As- 
sociationdeplaccment univer­
sitaire et collégial (APUC), 
dans un hôtel de Longucuil, a 
souligné qu'il est arrivé à 
cette conclusion à la suite de 
des informations fréquentes 
qui lui parviennent des orga­
nismes américains de planifi­
cation et des consultations 
que lui et ses collègues ont 
pu faire l'automne dernier, 
lors d une visite aux respon­
sables de la planification 
universitaire en France, en 
Belgique et en Angleterre.

Pessimisme des universités

Ces observations sont d ail­
leurs confirmées plus près de 
nous. Ainsi, en Ontario, le 
Conseil des affaires universi­

taires vient de décider de 
maintenir le moratoire sur le 
programme des doctorats 
afin d'assurer le maintien de 
la qualité, d'éliminer les du­
plications coûteuses et de 
permettre la survie des pro­
grammes éminents face à la 
baisse des clientèles.

Les ' Regents of the Uni­
versity" de l Etat de New 
York, qui avaient commencé 
la révision de l'évaluation de 
544 programmes de maîtrise 
en 1970, ont récemment géné­
ralisé cette révision pour 
toutes les universités de l E- 
tat et ont rendu plus sévères 
leurs critères d évaluation 
Ils demandent par exemple, 
pour les programmes de doc­
torat. que l université four­
nisse pour chacun un rapport 
annuel sur le placement de 
chaque diplômé.

Le ' Board of Regents" de 
l'Etat de la Louisiane a or­
donné au début de novembre 
dernier la fermeture de 18 
programmes de doctorat 
pour ces raisons: maintien de 
la qualité face aux restric­
tions budgétaires; concentra­
tion dos ressources pour la 
viabilité dos autres program­
mes; arrêt de la production 
illimitée de docteurs face à 
u*i marché de remploi qui se 
rétrécit.

I-a baisse des standards et 
la création de chômeurs ins­
truits ne sont pas l'apanage 
exclusif du Quebec
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